
Pour la f ête des Mamans
Je songe aujourd 'hui à toutes les mamans

qui, dimanche pro chain, seront entourées de
tendresse ; à toutes ces mamans qui, le cœur
inondé de j oie, press eront dans leurs bras,
leurs enfants. Aux jeunes mamans qui, cour-
bées sur un berceau, recevront , comme le p lus
beau cadeau de f ê t e , le premier sourire ou le
premier vagissement de leur tout petit. Aux
vieilles mamans qui seront entourées de leurs
grands enfants et qui seront prises d'assaut de
tendresse par les petits-enfants , douce couron-
ne de bonheur.

Un jour ; un jour de f ê t e  dans l'année où
tout ce que la terre possède de tendresse vien-
dra se déverser au p ied des mères.

Quel est l 'homme de par le monde, fût- i l  le
p lus illustre ou le p lus simple, qui n a  pas res-
senti, au fond de son cœur , cette infinie ten-
dresse que procure le doux mot de « Ma-
man » ? Quel est l 'homme qui , aux instants de
torture et d'angoisse , n'a pas crié , même au
dedans de lui-même, ce mot magique qui sou-
lage et qui délivre : « Maman ! » ?

Est-il quelque chose de p lus délicieux qu une
mère, cette créature toute de tendresse, de
douceur et d'abné gation et que le ciel a donné
à chacun de nous ? Hélas, n'y a-t-il pas dans
la vie des heures de bonheur où l 'homme, le
f i l s , l'oublie un peu ? mais il s u f f i t  d'un ins-
tant de douleur pour ramener vers elle celui
qui a besoin de consolation.

Le cœur d'une mère est intarissable de ten-
dresse et de pardon. Quelle que soit sa dou-
leur, quel que soit le degré de bassesse où son
enfant  est tombé , toujours, de ses lèvres qui
ont tant donné de baisers maternels, tombera
le pardon et la paix.

Oh ! combien de mères seront fê tées  diman-
che et , hélas, combien de larmes douloureuses
tomberont des yeux des mères solitaires. C'est
à celles-là que je pense aujourd'hui avec une
plus grande émotion.

C'est à vous, mères douloureuses, qui, le
cœur torturé, sentirez p lus grande votre soli-
tude en ce jour de f ê t e , que je  viens dire :
courage. Songez dans votre douleur à toutes
les mères qui, comme vous, pleure nt un être
cher et songez aussi à tous ces petits qui n'ont
pas la tendresse d'une maman. Lesquels sont-
ils le p lus à p laindre ?

Dans votre calvaire maternel , vous avez tout
de même le souvenir de votre bonheur passé.,
mais eux , les orphelins, n'auront jamais connu
les doux baisers d'une mère et quelles que
soient les compensations que la charité humai-
ne leur donne, rien n'é galera , rien ne rempla-
cera le trésor sans pareil qu 'ils ont perdu, en
perdant celle qui ne peut être que l'unique.

Cependant , pour apaiser votre douloureuse
solitude, ne restez pas repliées sur vous-mêmes
et penchez-vous un peu sur la misère enfanti-
ne ; donnez, non pas seulement le nécessaire à
ces petits sans mère, mais donnez un peu de
votre cœur dans un sourire, une caresse, un
baiser ; l'enfant  qui recevra de vous cette au-
mône maternelle aura reçu bien davantage
qu'une pièce blanche et toujours son cœur
d'enfant se souviendra qu'un visage maternel
s'est penché sur lui.

En ce jour de f ê t e  n'oublions pas les bonnes
vieilles mamans qui n'ont p lus personne pour
leur dire : « Bonne f ê t e  » ; celles que le dur
labeur de la vie a courbées vers la terre et qui
vivent seules et retirées dans une humble
chambre. On est tellement habitué à les voir
seules qu'on les oublie un peu. Alors pourquoi ,
dans un élan de cœur, toutes les mamans com-
blées ne songeraient-elles pas à leurs sœurs
délaissées ? Il y aura sur la table de f ê t e  tant
de f leurs et de douces choses qu'en picorant ,
de-ci de-là , on pourr ait, sans s'en apercevoir ,
réunir quel ques bonnes choses. Alors, prend re
un petit panier dans lequel on mettrait quel-
ques friandises et aussi quel ques f leurs , on
donnerait le tout au p lus peti t de la famille
af in  qu 'il le porte à cette bonne vieille maman
solitaire ; il en f a u t  si peu pour donner du
bonheur à un vieux cœur maternel , et le cœur
des petits enfants  trouve toujours le chemin
du cœur des vieillards. Ainsi, dans une allé-
gresse commune, sans arrière-pensée , le cœur
léger , nous pourrions crier à toutes les ma-
mans : « Bonne f ê t e  ! ».

Mai 1935. Anilec.

Etre riche de peu
On a écrit beaucoup sur le Valais, de bien

des manières et de toutes les façons. Quelques
auteurs ont vu notre pays comme à travers un
prisme; ils l'ont chanté en poètes, avec amour,
dans des pages empreintes du plus pur lyrisme.
D'autres, par contre, réalistes forcenés, inspi-
rés par un parti pris étroit , n'ont vu chez nous
que des rochers calcinés par le soleil ; ils n'ont
ressenti pour tout frisson, sur leur épiderme,
que les morsures d'un rude climat ; ils n'ont
pris contact qu'avec une population rustre et
grossière. Pour ceux-là le Valais est resté un
pays arriéré, pays de crétins et de goitreux.

Mais il est des amis sincères du vieux Valais
qui , malheureusement, sont venus chez nous
avec des idées préconçues : ils ont recherché
le pays des vieilles traditions, des coutumes
ori ginales et vétustés et ils l'ont trouvé , com-
me ils l'ont rêvé , au delà de la réalité. Ils
n'ont trouvé que cela , parce que c'est cela seul
qu 'ils ont cherché et qui les a intéressés.

Ils ne veulent pas admettre que le Valaisan ,
comme tous les autres peuples, ait subi les
effets du progrès, qu 'il ait abandonné peu à
peu les coutumes léguées par les ancêtres, qu 'il
se soit fait aux idées importées, bref qu 'il ait
évolué aussi profondément que les habitants
des cantons voisins. Et pourtant , l'on peut faci-
lement affirmer sans risque de se tromper, que
cette évolution, parce que plus tardive, s'est
effectuée dans un temps excessivement court.

Nous avons souvent dû la subir et elle ne
nous a pas toujours apporté les avantages
qu'on pouvait eh escompter. Aujourd'hui , cn
pleine crise, nous souhaiterions ardemment
que le Valais soit encore le pays heureux que
l'on mentionne dans les lignes suivantes. Il y a
longtemps, sans doute, qu'on les a écrites, croi-
ra-t-on, et c'est peut-être pour cela qu'elles ne
reflètent pas du tout l'état actuel de notre can-
ton ? Détrompez-vous, elles sont datées de
1930 et c'est un grand ami du Valais, le bon
Dr Tappolet , qui a prononcé ces mots dans
une conférence faite à... Sion !!! au 2me Con-
grès international de Linguistique romane.
Voici ce qui a été dit :

« Le montagnard valaisan pratique l'exploi-
« tation du sol de la manière la plus complète
« qui existe en Suisse. Son idéal est de tout
« produire sans rien acheter. En effet , il man-
« ge le pain que lui fournissent ses champs
« de seigle, les légumes qui poussent autour
« de sa maison, le fromage et la viande que
» lui donnent ses bêtes... Il boit le lait de ses
» vaches et le vin de ses vignes, il s'habille de
» la laine de ses moutons et utilise la toile de
» sa propre fabrication. Sa femme confection-
» ne elle-même son joli petit chapeau en tres-
» sant la paille de ses champs de blé. Il cons-
» truit ses bâtiments avec le bois de mélèze
» qui lui appartient et les blocs de pierre qui
» abondent. Il est son propre architecte, son
» propre maçon, il est aussi son propre ingé-
» nieur pour la construction des chemins et
» des conduites d'eau. Comme il ne vend ha-
» bituellement ni son lait , ni son fromage, ni
» son vin , l'argent est rare ; on achète le
» moins possible, quelques denrées coloniales,
» quel ques outils en fer , c'est tout ; point de
» confort , point de parure , on se suffit à soi-
« même. No us sommes riches en peu de be-
» soins, disait le président d'une commune va-
» laisanne. »

Nous souhaitons de tout cœur qu 'il revienne
ce bon temps où le paysan valaisan était
« riche de peu de besoins ». Alors les soucis
de l'existence ne préoccupaient pas les gens
outre mesure comme aujourd 'hui ; on coulait
une vie un peu monotone , sans doute , les plai-
sirs étaient rares ; cependant , comme on en
ignorait la multi p licité , on ne ressentait au-
cune amertume de leur privation.

Mais ces temps étaient révolus depuis bien
des années au moment où les lignes ci-dessus
ont été écrites. Dans maintes de nos vallées,
en effet , les champs commencent à devenir
inexistants. Et si, il y a 30 ou 40 ans en arriè-
re , on ne mangeait que le dimanche le pain
bis acheté au magasin , main tenant , dans beau-
coup de familles , on n'en connaît  point d'autre.
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Le paysan ne s'habille pas davantage « de
la laine de ses moutons », car on ne rencontre
plus nulle part les grands troupeaux que l'on
élevait autrefois dans tous les villages. Encore
quelques années et cet animal si utile et si
facile à nourrir durant la bonne saison aura
complètement disparu du Valais. Autour de
beaucoup de localités existent encore des
champs que l'on dénomme toujours « les che-
nevières », mais on n'y trouve point de chan-
vre. Et la ménagère valaisanne n'« utilise plus
la toile de sa propre fabrication ». Où sont ,
d'ailleurs, les rouets que nos bonnes grand'-
mères faisaient chanter à la veillée ? Beaucoup
ont pris le chemin des villes, où par snobisme
on les conserve tout proprets , huilés et pout-
zés dans la chambre où l'on reçoit. Mais la
p lupart sont jetés dans une pièce de débarras
où les arai gnées tissent leur toile dans la que-
nouille.

Dans plusieurs de nos vallées on porte en-
core le chapeau traditionnel , mais nous ne con-
naissons plus guère de Valaisannes qui le con-
fectionnent elles-mêmes. Et puis, le nombre de
celles qui restent fidèles aux vieilles traditions
se fait de jour en jour plus rare, et dans beau-
coup d'endroits la coiffure nationale n'est plus
qu un souvenir.

Il est tout à fait inexact de prétendre que
« le paysan valaisan ne vend ni son lait ni le
vin de ses vignes ». Il lui faut  de l'argent pour
une multitude de besoins —¦ il se prive aussi ,
on l'a trop bien vu , pour placer de l'argent en
banque — ; et pour se procurer ces quelques
sous, il est obligé de se défaire de ce qu'il a
de meilleur. C'est ainsi que le beurre, le fro-
mage gras sont un objet de grand trafic. La
vallée de Conches, la région du Simplon, la
vallée de Bagnes exportent presque tout leur
fromage. Et l'on vend aussi le beurre pour
acheter des graisses importées.

Nous l'avons dit souvent, on fait un abus
immodéré du café et l'on boit aussi beaucoup
de thé. Sans doute, à ce régime, la santé ne
trouve pas son profit et la race montagnarde
s'abâtardit.

On vend bel et bien son vin, à la montagne
comme à la plaine, et malheureusement on
prend l'habitude de boire de la piquette, car
il faut  se désaltérer durant les pénibles tra-
vaux d'été. On voit même ceci de paradoxal :
les années où l'on peut se procurer le vin
étranger à bon marché, on vend sa propre ré-
colte et l'on boit du rouge d'Italie ou d'Espa-
gne. L'on est assez naïf , ensuite, pour s'éton-
ner que l'on rencontre des difficultés à écou-
ler les produits du pays !!!

Pour la construction de routes et de che-
mins de toutes sortes, on fait appel aux ingé-
nieurs, aux entrepreneurs, aux surveillants.
Durant ces dernières années, on leur a main-
tes fois adressé le reproche de n'avoir pas
assez étudié les projets , procurant ainsi de
pénibles surprises aux intéressés. Il faut aussi
des maçons pour édifier les maisons, et des
charpentiers pour construire les granges ou
les étables.

Non !! non ! le Valaisan est bien loin d'avoir
encore l'indépendance économique que lui
suppose M. Tappolet. C'est un mal , évidem-
ment , surtout dans les temps troublés où nous
vivons. Mais enfin , il ne sert à rien de récri-
miner. Chacun doit être de son époque. Nous
pouvons tout au plus freiner l'allure à laquelle
nous entraîne le progrès, lorsqu'elle est par
trop verti gineuse et contraire à un sain équili-
bre économique. Demandons aussi parfois à

MAISON FONDÉE EN 1871

Caisse d'Epargne
avec autorisation do l'Etat

TAUX : 3.50 ° „
N"os dépôts en caisse d'épargn e sont intégralement

garantis selon ordonnance cantonale de 1919
Prêts de Tir-elir-es

nos bons crus du pays, les vrais, ceux qu'ont
cultivés nos pères, l'oubli du bon vieux temps,
la joie de vivre à notre siècle, et l'espoir que
nous verrons encore des jours meilleurs. Pour
cela , dégustons à petits coups, dans un cercle
d'amis, en le savourant de la langue et du
palais, le verre de Lamarque, d'Arvine, d'Hu-
magne ou de Malvoisie. Et puis, après cela,
nous pouvons essayer d'être « riches en peu de
besoins ». Savoir se contenter de peu, dédai-
gner la hargne, l'envie et la méchanceté des
hommes, n'est-ce pas d'une sage philosophie
et le meilleur moyen d'être heureux ?

C. L...n.

Le conflit italo-ethiopien
Le Duce a ordonné la mobilisation

de trois autres divisions
pour les colonies de l'Afrique orientale
A Rome , le sous-secrétaire d'Etat à la Presse a pu-

blié le communi qué suivant :
"- Les importantes fournitures d'armes exp édiées à

Addis-Abeba par certaines usines europ éennes ont
parfaitement justifié les mesures de mobilisation pri-
ses par le gouvernement italien. Le discours pronon-
cé récemment par le Negus impose l'adoption d'au-
tres mesures de précaution pour garantir la sécurité
de nos colonies dans l'Afri que orientale.

« Le Duce a ordonné la mobilisation de la division
Sabauda (Cagliari) et la mobilisation de la « division
du 23 mars » et do la « division du 28 octobre ». Ces
deux divisions sont commandées respectivement par
les généraux de division Bastico et Somma et par les
vice-commandants généraux de brigade Galamini et
Moscone.

« En outre , les bataillons de chemises noires de
Palerme , Cuneo , Ravenne et Forli ont été mobilisés
pour former d'autres unités métropolitaines sur le
p ied de guerre.

« Les soldats de la classe 13 qui n 'avaient fait que
six mois de service et avaient été congédiés , ont été
rappelés. Par cette mesure , la classe 13 est au com-
plet sous les armes, ainsi que la classe 11 et la clas-
se 14.

« En Erythrée , le haut commissaire a battu le
« chitet » pour la seconde division indigène. La for-
mation d' une nouvelle division Sabauda 2, au com-
mandement du général Porta , est en cours , ainsi que
la reconstitution de bataillons de chemises noires.

« Toutes ces op érations se sont déroulées avec une
régularité parfaite. >

Protection du métier de cordonnier
Postérieurement à l'entrée en vigueur de l'arrêté

du Conseil fédéral , interdisant l'ouverture et l'agran-
dissement d' entreprises de l'industrie de la chaussure
(ler mai 1934), la maison Bâta avait agrandi les ins-
tallations de sa fabri que de chaussures de Moehlin
sans s'y être fait autoriser conformément à cet ar-
rêté. Une demande présentée par elle après coup fut
repoussée par le Département fédéral de l'économie
publi que. Le Conseil fédéral , devant lequel la maison
Bâta avait recouru , a confirmé ces jours-ci la déci-
sion dudit département , c'est-à-dire rejeté le recours.
Il a reconnu que dans les conditions actuelles , l'agran-
dissement d' une exp loitation de l'industrie de la
chaussure ne répond pas ù l'intérêt général cle cette
industrie et que le refus de l'autorisation n'était pas
injuste.
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Si vous n'êtes pas sûr d'avoir reçu de
la véritable moutarde Thomy, envoyez-
nous un échantillon à l'examen, nous
vous le remplacerons ef vous rembour-
serons tous vos frais.
Helvetia & Henri Franck Fils S. A. Bâle
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L'entraînement des matcheurs suisses
Les 5 et 6 mai a eu lieu au stand de Berne-Oster-

mundigen un t ir  d'entraînement auquel 14 tireurs
ont pris part sur les deux distances. Le Dr Schny dei
a dû renoncer pour celte année ù partic iper aux tirs
d'entraînement  et au match de Borne. Il en est de
même pour Hartmann qu 'on regrettera certainement.

Voici les résultats :
Carubinc (300 mètres) : Tellenbach Ernest , Olten,

1095 ; Zimmermann Charles , Lucerne, 1091 ; Reich
H.-Jacob , Zurich , 1082 ; Salzmann Albert , Thahvil
1080 ; Grunig Emile, Thoune , 1078,5 ; Spitznagel Er-
nest , Tramelan , 1078 ; Dr Max Geiger , Baie , 1077,5 ;
Lienhard Walter , Kriens , 1074,5 ; Horber Otto , Zu-
rich , 1066,5 ; Ceresola Giacomino , Lugano, 1061,5 ;
Schenekr Jacob, Walterwil , 1056 ; Ciocco Mario , Zu-
rich, 1054 ; Kuchen Fritz , Winterthour , 1047,5, el
Schmidhauser , Thahvil, 1044,5.

Pistolet (50 m.) : Crivelli Silvio , Granges, 538 ; Flu-
ckiger Ernest , Trachselwald , 528 ; Leibundgut F., Su-
miswald , 527 ; Andres Ernest , Wynau , 526,2 ; Buchi
Willy, Egnach , 524,5 ;  Scherler Alexandre, Berne ,
523,2 ; Fischer Jacob, Oberaach , 520,2 ; Leibundgut ,
Sumiswald, 520,2 ; Schwab Jean , Vevey, 515 ; Schaff-
ner, Weinfelden , 505 ; Dr Egli Richard , Willisau ,
492 ,75, et Flury Walter , Granges , 492,75.

Le prochain tir d'entraînement aura lieu les di-
manches et lundi 23 et 24 j uin, probablement au
Stand d'Aesch , Bâle-Campagne.
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F O O T B A L L
Le match Savoie-Valais

C'est définitivement le 19 mai , à St-Maurice , qu 'au-
ra lieu cette annuelle rencontre internationale.

Nos amis savoyards en avaient demandé le renvoi ,
plusieurs de leurs meilleurs équi p iers étant occupés
par leurs clubs pour des matches de barrage.

Sur l'insistance de notre Association cantonale, les
dirigeants français ont mis tout en œuvre pour obte-
nir les renvois nécessaires, désirant , ayant toujours
été battus en Valais , présenter une formation de pre-
mier ordre, capable de venger les précédentes défai-
tes ; c'est ainsi que les meilleurs joueurs d'Annecy,
Chambéry, Annemasse, Thonon , seront des nôtres le
19 mai, à St-Maurice.

De son côté, l'A. V. F. n'a rien négligé pour répon-
dre à cette redoutable formation et les piliers de nos
fameux Sierre, Sion , Martigny et Monthey seront de
la partie pour défendre chèrement les couleurs valai-
sannes.

Nous reviendrons naturellement en détail sur cette
grande rencontre , mais d'ores et déjà tout sportif
digne de ce nom retiendra la date du 19 mai pour
se rendre à St-Maurice, certain qu 'il sera d'assister à
une partie de toute beauté, laquelle sera précédée
d'un match fort intéressant entre Bex I et St-Mau-
rice I.

Les matches de dimanche
Martigny-Juniors, auquel Urania-Juniors a donné

match gagné en demi-finale du championnat romand ,
sera donc opposé en finale au Lausanne-Sports Ju-
niors.

La rencontre aura lieu sur le terrain neutre de
Vevey avant les matches d'appui Sion I-Vevey I et
Lausanne II-Vevey II , dimanche 12 crt.

Espérons que nos jeunes représentants combattront
avec leur vaillance coutumière et feront honneur au
club dont ils portent les couleurs.

VALAIS
Gros incendie à Orsières
Tout un quartier en feu

C'est effarant... Torgon , Lourtier , Blitzingen , Bo-
vernier , et voilà qu'encore à moins d'une semaine
d'intervalle de l'incendie d'Arbaz , un nouveau sinis-
tre a détruit tout un quartier du village d'Orsières,
consumant une vingtaine de bâtiments (maisons d'ha-
bitation et granges).

Le feu s'est déclaré hier au soir jeudi vers 22 h. 15
dans une grange sise en dessous de la gare, au lieu
dit Le Châtelard. Bientôt il prit des proportions con-
sidérables, menaçant tout le quartier , car le fœhn
chaud du midi soufflait  avec une grande violence.

Les toits de plusieurs maisons avoisinantes brû-
laient déjà lorsque les pompes de la localité purent
entrer en action.

Les pompiers de Bagnes, de Liddes, de Sembran-
cher et la pompe à moteur de Martigny-Ville furent
alertés, car les quatre pompes d'Orsières furent aus-
sitôt insuffisantes à lutter contre le feu qui faisait
rage. La pompe à moteur de Marti gny arriva sur les
lieux ù 23 h. 30 sous les ordres du capitaine Mai
choud et fut  aussitôt installée pour pomper l'eau
dans la Dranse.

Tout le village s'aida activement et de nombreuses
chaînes ont été formées avec tous les bidons, seaux ,
seilles de la localité.

La troupe stationnée à Orsières , soit les deux com-
pagnies 11-12 et IV-12, ainsi que l'état-major du rég i-
ment 6, déployèrent une grande activité et concouru-
rent avec efficacité au sauvetage du bétail et du mo-
bilier et à l'extinction de l'incendie.

Les dégâts
A 1 heure du matin , le sinistre a pu être circons-

crit aux vingt maisons d'habitation , mazots et gran-
ges en flammes et dont il ne reste, pour la plupart ,
que les fondements. Une douzaine de familles sont
sans abri et ont été hospitalisées chez des voisins.
Une partie du mobilier a pu être sauvée ainsi que le
bétail. On estime les dégâts de 120,000 à 150,000 fr.
On songe dans quel désarroi cette population sinis-
trée a été soudainement jetée.

Parmi les propriétaires lésés, on cite MM. Emile
Pellouchoud , Henri Farquet , Florentin Gabioud , Hen-
ri Joris , Emile Schers, Pauline Farquet , Emile Ros-
sier, Mme Vve Philomène Darbellay-Roserens, Hoirie
Joris.

Quant aux causes du sinistre , on ne les connaît
pas et il apparaît qu'elles seront très difficiles à éta-
blir.

La troupe , qui n était pas logée dans la partie du
village où l'incendie se déclara , fut  aussitôt alertée
C'est elle qui intervint en premier lieu avec une des
pompes qui se trouvait précisément remisée dans le
corps de garde.

L'aide efficace des soldats
Nous extrayons de la « Suisse » d'aujourd'hui ven-

dredi les lignes suivantes relatives à cet incendie :
De tous les environs , les curieux sont accourus el

observent avec angoisse le développement du fléau :
que combattent avec un dévouement acharné non
seulement les pompiers, mais encore deux compa-
gnies du bataillon de fusiliers 12 qui se trouvenl
présentement cantonnées à Orsières , et dont les opé-
rations sont conduites sous les ordres du colonel Mo-
rand , commandant du régiment , qui est sur les lieux
avec tout son état-major. (M. Morand fut  jadis capi-
taine des pompiers de la ville de Martigny. — Réd.)

Nouveaux détails
L'alarme fut  donnée à 22 h. 15, par le corps de

garde des troupes cantonnées et la section de garde
fut  la première sur les lieux pour combattre le foyer .

Immédiatement, les trois compagnies du bataillon
12 et la compagnie de mitrailleurs, sous le comman-
dement du major Desfayes, commandant de batail-
lon, furent envoyées sur les lieux el coopérèrenl
tout d'abord avec les pompiers d'Orsières, comman-
dés par le capitaine Marius Volluz.

Vingt minutes après, un pâté de vingt maisons
dont sept habitations, étaient embrasées et l'on se
rendit compte bientôt que les efforts  devaient être
limités à préserver les maisons voisines.

La troupe participa à de multiples sauvetages. Tous
les habitants ont réussi à se sauver et certains ont
été littéralement arrachés aux flammes. C'est ainsi
qu'on signale un vieillard infirme, qui aurait inévita-
blement péri dans l'incendie sans l'intervention de
deux soldats qui montèrent dans sa chambre avec
une échelle et le sauvèrent par la fenêtre.

De même, une vieille femme s'est trouvée dans
une situation pareillement angoissante et l'on n'eut
(pue le temps de la sauver.

Grâce à la troupe, tout le bétail put être sorti as-
sez tôt des étables et des écuries, mais une très fai-
ble partie seulement des mobiliers a pu être sauvée.

Apres 1 incendie d Arbaz
Le sinistre serait-il dû à de la malveillance ?

Dimanche, durant la fête régionale de chant de
Grimisuat , une querelle éclata qui eut son épilogue
à Arbaz. On en vint aux mains et l'on se frappa à
coups de bouteilles. Trois blessés durent être trans-
portés à la Clinique Germanier à Sion. L'état de deux
d'entre eux est assez grave...

Une enquête est en cours pour établir s'il y a cor-
rélation entre cette bagarre et le sinistre.

Si tel devait malheureusement être le cas, il est à
souhaiter que la justice se montre inexorable à
l'égard du ou des coupables d'un tel acte dont on
peut aisément dire qu 'il est l'œuvre d'une conscience
aussi basse qu 'imbécile.

Au secours des sinistrés
La Croix-Rouge suisse lance l'appel suivant :
Des incendies ont ravagé les localités d'Arbaz (Va-

lais) et de Petite-Lucelle (Jura bern.). A Arbaz , neuf
familles, et à Petite-Lucelle cinq familles sont sans
abri et ont perdu tous leurs biens. Des secours finan -
ciers sont urgents. La Croix-Rouge suisse, consciente
de son devoir , a mis à la disposition des autoritûs
municipales un premier secours "en faveur des sinis-
trés , mais cela est encore insuffisan t.

La Croix-Rouge sait qu 'il faut  économiser aujour-
d'hui de tout côté ; mais elle sait aussi qu'elle peut
néanmoins faire appel à l'esprit de sacrifice de la
population quand il s'agit de secourir des malheu-
reux. Nous demandons des secours et avons ouvert à
cet effet un compte de chèques postaux III 4200,
Croix-Rouge Berne, « Dons pour l'action de secours ».

Nous prions les donateurs d'inscrire au dos du
bulletin de versement le nom de la localité à laquelle
est destiné leur don.

Les Festivités
Mai , le mois des fleurs, est aussi en Valais le mois

par excellence de la musique. Dimanche, a été mar-
qué par plusieurs festivités. Dans le Bas-Valais , ce
fu t  la fête régionale 'de chant à Dorénaz , tandis que
les sociétés de musique du Centre avaient leur

Festival à Salquenen
17 fanfares participèrent à cette fête qui fut  une

fort belle manifestation musicale puisqu 'elle réunis-
sait environ 700 musiciens. Ce qui mérite surtout
d'être souligné dans cette manifestation , c'est son
caractère strictement musical alors que dans certains
autres cas, chez nous, les festivals ne sont dans le
fond que des assemblées d'ordre politique où la mu-
sique ne joue plus qu'un rôle accessoire.

MM. Escher, conseiller d'Etat , Germanier et Métry,
conseillers nationaux , Schnyder , député , etc., avaient
tenu à assister à ce festival de Salquenen dont la
réussite fu t  assurée grâce à une organisation parfai-
te, présidée par M. Cina. Le banquet , servi par les
soins de M. Oggier , hôtelier à Sierre, donna égale-
ment toute satisfaction. Le discours de réception a
été prononcé par M. Ferd. Mathier , président de Sal-
quenen. M. Meyer dirigea l'exécution des morceaux
d'ensemble et M. l'avocat Rémy Monnier se révéla
un major de table distingué.

Festival de chant de Grimisuat
Il réunit environ 550 chanteurs du Valais central

représentant 19 chorales. L'Harmonie munici pale de
Sion, sous la direction de M. Duriez , conduisit les
chanteurs et se produisit au cours du banquet . M.
Mathis , député et président de la société organisa-
trice, souhaita la bienvenue. Le majorât de table fut
assuré par un Valaisan établi â Lausanne, M. Elie
Roux , enfant du village de Grimisuat , qui mena la
partie avec un esprit plein d'ù-propos. Le chœur
d'ensemble fut  exécuté sous la direction du profes-
seur Haenni de Sion.

Baptême d'un drapeau à Saxon
La fanfare « L'Avenir » de Saxon a inauguré di-

manche son nouveau drapeau. Deux sociétés de mu-
sique, l' « Avenir » de Fully et la « Lyre » de Saillon ,
fonctionnèrent comme musi ques de fête. M. le préfet
Thomas, MM. Louis Delaloye secrétaire au Départe-
ment de l'Instruction publique, de Cocatrix conseiller
d'Etat , Alexis Carron président de la société de mu-
sique de Fully, prononcèrent des discours de circons-
tance.

Le nouveau préfet
du district de St-Maurice

En séance de mardi , le Conseil d 'Etat  a nommé M.Charles Haegler , rédacteur du « N ouvell iste valaisan »,préfet du district de St-Maurice en remplacement de
M. Charles Gollut , dési gné dernièrement  au poste de
commandant de la gendarmerie valaisanne.

Cette nomination sera bien accueil l ie dans le can-
ton ainsi que dans le distr ict  de St-Maurice tout spé-cialement , où M. Haegler , directeur  actuel du « Nou-
velliste » dont il a été un des fondateurs , est très
avantageusement connu.

M. Haegler a fait  toute sa carrière dans le journa-
lisme ct il est actuellement membre du Comité cen-
tral de la Presse suisse et président de l'Association
de la Presse valaisanne.

Il est aussi secrétaire français et vice-président duGrand Conseil valaisan ainsi que juge de la commu-ne de St-Maurice.
Cette nomination constitue un éloquent témoignage

de la sympathie et de la considération dont jo ui t  lct i tulaire.
Nous lui adressons nos sincères fé l ic i t a t ions

Sion. — Nécrologie.
Ou a appris avec peine à Sion , mardi, la nouvelle

du décès survenu ù Genève de Mme Veuve Marie-
Louise Crettaz-Bruttin.

La défunte, souffrante depuis plusieurs mois déjà ,
était en traitement dans une clinique de Genève .

_ Elle exploitait depuis quel ques années te Café de
l'Avenue à Sion , auquel , par son tact commercial ,
elle sut donner une belle prosp érité.

Mme Vve Crettaz était une personne très estimée.
Elle s'en va à l'âge de 53 ans seulement , laissant un
fils uni que âgé d' une vingtaine d'années.

Nous lui présentons, ainsi qu 'à tous les proches
que ce deuil jet te  dans l'affliction , nos condoléances
bien sincères.

L'ensevelissement de Mme Crettaz-Brutt in a eu
lieu hier jeudi à Bramois.

Sion. — Un attelage militaire s'emballe.
Un fourgon militaire, attelé de deux chevaux, tra-

versait la place de la Planta lorsque les bêtes prirent
subitement le mors aux dents.

L'attelage parcourut toute la place à une allure
folle. Devant l'hôtel de la Planta , le conducteur se
trouva en présence d' une femme avec des enfants.
Avec beaucoup de sang-froid et pour éviter un acci-
dent très grave, il imposa à ses chevaux un viragt
brusque. Ce changement inop iné de direction provo-
qua la rupture nette d'un essieu. Le fourgon s'arrêta
quelques mètres plus loin. Fort heureusement, les
dommages sont purement matériels.

Pèlerinage valaisan à Lourdes
Mardi matin est parti du Valais un train spécial

de pèlerins valaisans pour Lourdes. Notre canton
fournit  un contingent de deux à trois cents partici-
pants à ce pèlerinage qui comprend 2 trains spéciaux
de la Suisse romande : un train rouge pour les pèle-
rins en bonne santé et un train blanc pour les mala-
des. Le train blanc est parti de Lausanne le même
jour. Ces pèlerins sont arrivés à Lourdes dans la ma-
tinée d'hier , jeudi.

Le pèlerinage durera environ une dizaine de jours ,
voyage compris.

Dans le personnel des G. F. F.
Nominations et promotions : Chef de district de

2me classe à St-Maurice : Coppex Théodule ; monteur
d'enclenchement à Bri gue : Egger Albert ; commis
aux marchandises 2me classe à Charrat : Hunziker
Fritz.

Mises ù la retraite : Stucky Christian , chef de train ,
Brigue ; Barman Ernest , St-Maurice.

Apiculture. — Section de Martigny.
Les membres de la Section et toutes les personnes

s'intéressant aux abeilles sont invitées à assister à la
réunion annuelle qui aura lieu dimanche 12 mai crt.,
à 2 h. 30, au Collège de Saxon.

Le Comité a fai t  appel à un conférencier de mar-
que : M. Péclard , de Bex , qui est un des rares api-
culteurs professionnels de la Suisse romande.

Les personnes qui viendront à Saxon dimanche,
tout en faisant leur devoir vis-à-vis de la société ,
sont assurées de ne pas perdre leur temps, car toutes
y trouveront leur profit. Qu 'on se le dise.'

(Communiqués n'engageant par la Rédaction.)

Chamoson
Syndicat d'élevage de la race d'Hérens
On nous écrit :
Nous apprenons que lundi 13 courant , dans l'après-

midi , à l'occasion du concours de jeune bétail qui se
tiendra à Chamoson aux abords de la maison com-
munale, se disputera un match de reines à cornes
qui mettra aux prises les princi pales reines des alpa-
ges locaux de Loutze et Chamosentze. Vu l'intérêt
passionnant que porte le public chamosard pour ces
sortes de joutes , nul doute que cette manifestation
attirera ce jour-là de nombreux spectateurs qui tien-
dront à assister aux phases qui trancheront définiti-
vement une question faisant actuellement l'objet de
controverses. Ce match permettra de désigner défini-
tivement la lauréate du titre de reine de Chamoson.

Il paraît qu 'un défi a été lancé à ce sujet sous
forme d'invitation à tous les propriétaires de l'en-
droit possédant des reines susceptibles de s'adjuger
le ti tre en question.

Pourvu que ces propriétaires ne se battent pas
aussi entre eux 1 O tzatelan de Neimiaz.

Avant lc match de reines à Bagnes
On nous informe que parmi les lutteuses enga-

gées dans lo match de reines qui se déroulera à Ba
gnes dimanche se trouve la célèbre « Mittozct », reine
de la montagne do Quartacheroud , appartenant  à M.
Cri t t in , bur. à St-Pierre-des-Clages. « Mittozet » esl
une vedette qui fera certainement causer d'elle , car
elle a battu l'année dernière plusieurs importantes
lutteuses des al pages de Loutze et Chamosentze de
la commune de Chamoson.

Cette vache, pour des raisons majeures, n'avait
pu partici per au match de Leytron. On nous a même
souff lé  qu 'elle sera sacrée dimanche comme la reine
du match de Bagnes.

Attendons toutefois la f in.  Jean Desvaches.

rgueil A /arncu
tel est le t i t r e  du nouveau feuil leton dont nous com-
mencerons la publ ica t ion  mard i  prochain. Ce roman ,
écrit par Mary Floran , est couronné par l'Académie
Française , et nul doute que sa lecture suscitera l' a t -
t ra i t  spécial que cons t i tuent  régulièrement pour nos
lecteurs et lectrices tous les feuil letons publiés jus-
qu 'ici par le « Rhône ».

Bagnes. — Match de reines à cornes.
Nous rappelons cette manife s ta t ion  qui aura lieu

dimanche prochain 12 courant et qui s'annonce plei-
ne d'intérêt. L'emp lacement des luttes se trouve au
Vernay à 10 minutes environ avant d'arriver au Châ-
ble. Les luttes commenceront à 13 h. 30.

L'organisat ion du match a été assurée par l'Asso-
ciation des Syndicats d'élevage bovin de la vallée de
Bagnes. Il y aura le cortège t rad i t ionne l  des lut teu-
ses. Bref , tout  fai t  augurer du succès de cette man i-
fes ta t ion  pour laquelle nous souhaitons le beau temps.

Vélo contre auto
Dimanche soir , à 21 h. 30, M. Cyrille Favre, de

Muraz (Sierre), 24 ans , qui revenait à bicyclette de
Sal quenen où avait eu lieu la fête de musique, est
entré en collision avec une auto près de Sierre. Le
jeune homme a été conduit à l'hôp ital . Il a la mâ-
choire fracassée , mais sa vie ne paraît pas en dan-
ger. Les médecins ont réservé, cependant , tout pro-
nostic.

Arrestation d'un malfaiteur à Sion
La gendarmerie a réussi à mettre la main sur un

malfaiteur , signalé au « Moniteur suisse de Police »
pour faux , usage de faux et gestion déloyale.

Il s'agit d'un nommé Rod. P., de Kicnberg, Soleu-
re, qui fu t  appréhendé devant le bâtiment des postes
de Sion.

Après l'assemblée des délégués
des Syndicats de Producteurs de Fruits

Le compte rendu de cette assemblée paru dans no-
tre dernier numéro n 'a pas cité le nom de M. Jules
Sauthier , vice-président de Charrat , qui , au cours de
cette réunion , a apporté ses opinions éclairées dans
la discussion intervenue à propos de la question se
rapportant aux Coop ératives fruitières de Charrat ,
Full y et Vernayaz. Nous prions M. Sauthier de croire
que c'est par une omission tout à fait  involontaire
de notre part que la chose est arrivée.

La lutte contre l'anthonome du fraisier
On nous écrit :
Ce dangereux petit charançon noir quitte mainte-

nant les quartiers d'hiver pour envahir les fraisières.
On le trouve déjà en assez grand nombre sur lès
fleurs et dans les boutons entr 'ouverts. Chaque jour
on en trouve davantage. La ponte ne commencera
que dans le courant de la semaine prochaine : la se-
conde quinzaine de mai est la période dangereuse.
La Maison Maag, continuant les recherches entrepri-
ses en 1934, a repris cette année des essais de lut te
dans les diverses fraisières de Saxon et de Fully. U
est donc encore temps d'intervenir et d'essayer d'en-
rayer l'invasion du dangereux parasité.

Il s'agit de déterminer le moment le plus prop ice
pour l'app lication du ou des traitements , ainsi que
de mettre au point la méthode la plus simple et la
plus économique. Les essais entrepris en 1934 et ces
derniers jours , nous permettent d'établir quelques
directives importantes :

1. Il est indispensable que les cultivateurs obser-
vent chaque jour leurs cultures, afin de se rendre
compte de l'état plus ou moins avancé de l'invasion,
ce qui varie avec l'exposition et la constitution du
sol. (En sol graveleux , l'invasion a lieu plus tôt
qu 'ailleurs.)

2. Lorsque l'on trouve un ou deux boutons floraux
coupés par l' anthonome, sur une longueur de 2 mè-
tres de raye , c'est le moment d'intervenir. Il faut
donc avoir l'œil ouvert dès la semaine prochaine.

3. Les poudrages présentent 1 avantage de conser-
ver leur action insecticide durant 4 à 5 jours , en
outre ils permettent de travailler très vite. Il faut
compter 4 à 5 minutes pour saupoudrer soigneuse-
ment une raye de 100 mètres , d'une fraisière de 3
ans , par exemple.

4. Nous conseillons les poudrages au • Pirox », une
poudre extrêmement fine et pénétrante , à répartir
avec une soufreuse ordinaire à main ou mieux enco-
re avec une soufreuse à dos.

La constipation
empêche l'élimination des matières fécales et
des gaz nocifs. Le stationnement prolongé
d'excréments dans les intestins fait pression
sur l'estomac et le sang devient vicié , ce qui
entrave les fonctions corporelles. Veillez
donc à ce que les intestins se nettoient régu-
lièrement et que le sang reste pur. Evitez
les purgatifs trop violents, choisissez les

Pilules Balsamiques de l'Abbé Heumann
Les Pilules Balsamiques, composées de plan-
tes médicinales, donnent bientôt le soulage-
ment désiré. Chaque personne devrait pren-
dre régulièrement un dépuratif radical.
Demandez encore aujourd'hui une demi-boîte
(50 pièces) , fr. 3.50, ou une boîte originale
(100 pièces), fr. 6.—.
Dans les pharmacies ou directement par la

PhamiaCie dU LlOn , Ernest Jahn-Auhcrso n
Lenzbourg

Demand. l'envoi grat. de notre prospectus S



5. Tenir le soufflet bas, à hauteur  du feuillage , de
manière à faire pénétrer régulièrement le nuage de
Pirox dans les rayes.

6. Traiter de préférence le matin tôt , par temps
calme , sur les plantes légèrement couvertes de rosée.

7. Pour un bon tra itement il faut  compter 700
grammes de Pirox pour 100 mètres de raye d'une
fraisière de 3 ans par exemple (largeur 60 cm.) ; il
en faudra moins sur des rayes plus étroites et dans
les p lantations plus jeunes.

8. Pour tous les renseignements concernant la pra-
tique et la méthode des poudrages , s'adresser : à
Saxon, à MM. Gaillard frères et ù M. Bollin ; à Fully,
à M. Germain Carron de l'Agence Agricole. Ces Mes-
sieurs ont assisté aux poudrages et démonstrations
effectués ces derniers jours

Nous demandons à tous les cultivateurs de frais ĵ
de collaborer à ces essais prati ques en effectuant  un
bon poudrage au moment favorable. De cette ma-
nière, nous arriverons certainement à mettre défini-
tivement au point une méthode simple et économi-
que pour lutter contre le plus dangereux ennemi des
cultures de fraises. . Dr Ch. Hadorn ,

Entomologiste du Dr Maag.

Aviculture
(Comm.) — On sait que l'aviculture — nous enten-

dons la petite aviculture paysanne — est une des
branches qui payent encore les frais de production ,
si elle est prati quée rationnellement.

D'après les recherches de l 'Union suisse des Pay-
sans qui a contrôlé p lus de 900 comptabilités avico-
les, le revenu moyen d'une exp loitation avec 40-60
pondeuses s'est élevé ù fr. 500.— à 600.— par an au
cours de ces dix dernières années. Il nous semble
qu 'un revenu régulier de fr. 500.— par an n'est pas
à dédaigner.

Malheureusement , souvent , les connaissances néces-
saires font défaut.  On rencontre de ce fai t  encore
des exp loitations avicoles dont les rendements sont
insuffisants.

Le cours d' aviculture , organisé à Châteauneuf par
le Département de l 'Intérieur mercredi , le 15 mai , a
précisément pour but de combler cette lacune. Nous
encourageons donc vivement les aviculteurs , princi-
palement les dames , à prof i ter  de cette occasion
pour compléter leurs connaissances.

Prière de s'inscrire sans tarder à la Station canto-
nale d'aviculture de Châteauneuf.

Fédération valaisanne des sociétés
d'aviculture :

Le Président : J. Michellod.

Vers la réorganisation de la Société
des Carabiniers de Monthey

La « Feuille d'Avis de Monthey » annonce qu 'il a
été nommé dernièrement à Monthey une commission
chargée d'étudier le projet de la réorganisation de la
Société des carabiniers de cette ville. On sait que
Monthey eut jadis ses heures de célébrité dans le tir ,
mais depuis quelques années tout ce zèle s'était ra-
lenti pour faire place à un sommeil quasi léthargique.

Tous les amis du tir en Valais salueront donc avec
plaisir ce projet , espérant ainsi que Monthey repren -
dra le prestige qu 'elle s'était acquise dans le monde
des tireurs.

La commission en question est composée de MM.
Josep h Giovanola , Camille Mariaux avocat , Dr Kel-
ler , Eug. Trosset et Alexis Franc, auxquels nous sou-
haitons bonne réussite dans leur projet.

Monthey. — Etat civil de mars et avril.
Naissances : Contât Marc-Henri , de Marc , de Mon-

they ; Boissard Guy-Léonce, de Joseph , de Monthey ;
Studer Danièle , d'Oscar , de Olten et Trimbach ; Pat-
taroni Jean-Jacques, de Pierre , Italie ; Donnet-Des-
cartes Sévère-Denis, de Sévère, de Monthey ; Meuret
Paulette-Caroline, de Paul-Joseph , de Bischofszell
(Thurgovie) ; Ri thner  Amélie-Ernestine , d'Onésime, de
Monthey et Simplon ; Stengle Marco-Alfred , de Franz
Jost , d'Auressio, Tessin ; Meyer Jean-Pierre, de Paul
Hans, de Scherz (Argovie) ; Werlen Giliane-Célina , de
Maurice , d'Ulrichen.

Décès : Gaillard née Delaloye Frieda-Marguerite ,
46 ans, d'Ardon ; Roch Léon-Alexandre, d'Alexandre ,
29 ans, de Port-Valais ; Piralla Charles-Jean , 61 ans,
Italie ; Bieli Nicole , d'Hans Franz , 1 ans , de Granges
(Soleure) ; Juilland née Mettan Marie-Louise, 81 ans,
de St-Maurice ; Dussex Vincent-Lucien , 44 ans, de et
à Vex ; Fornéris François, 58 ans, Italie ; Jeandet
Marie-Bosalie-Dionise , 61 ans, de et à Collombey-
Muraz ; Michaud Solange-Marie-Marguerite , 4 ans , de
Vionnaz , dom. à Massongex ; Dubosson Laurette-Ma-
rie-Louise, 6 ans, de Troistorrents , dom. à Monthey ;
Conti Gabriel , 62 ans, d'Italie , dom. à Monthey ;
George Liliane-Madeleine , 7 ans , de Vuibroye (Vaud),
dom. à Monthey; Thétaz née Rossier Marie-Cécile , 33
ans, de et à Fully ; Carron Marie-Catherine , 55 ans ,
de Bagnes.

Mariages : Frauchigcr Edouard et Piralla Marie-
Louise ; Rossier Gustave et Derivaz Blanche ; Fosse-
rat Antoine et Caillet-Bois Margueri te  ; Guerrat y Ca-
mille et Besse Cécile ; Meizoz Maurice et Richard
Colette ; Ri thner  Joseph-Marie-Baptiste dit Jean et
Dondénaz Aline.

MARTIGNY
Edilité

On exécute ces jours-ci des travaux de réfection
de l'angle de la Place Centrale , en face du bâtiment
Luisier. La chaussée est élarg ie et le contour qui
formait jusqu 'ici angle droit est arrondi.  Cela per-
mettra beaucoup plus d' aisance à la circulation des
véhicules tout en donnant un cachet plus esthétique
à la place.

Des travaux de restauration similaires sont aussi
effectués à l'Avenue du Simp lon , à l'angle faisant
face au Collège Ste-Marie , ainsi que devant le bâti-
ment Girard. La réfection de ces contours dangereux
contribuera certainement aussi à épargner de nom-
breux risques d'accidents.

Ces travaux sont effectués par la Ville de Marti-
gny, conformément  aux décisions prises par l'assem-
blée primaire. i I

Comme on peut le constater et aussi s'en réjouir ,
Martigny se développe graduellement au poirjt de
vue édilitaire. On entend couramment des voyageurs
faire part de l'admirat ion que suscitent les transfor-
mations qu 'a subies notr e ville en quelques années.
L'Avenue de la Gare , avec ses érables ocrés, est une
vraie merveille. Nous aurons bientôt un superbe bâ-
timent scolaire qui ne pourra que fa i re  honneur à
Martigny.

Bref , cela vaut un bon point à notre  A dminis t ra -
tion pour sa vigilance et son savoir - fa i re  qui ont
permis à Mart igny de se développer progressiv ement .
tout  en se main tenant  dans une s i tua t ion  f inanciè re
qui peut être encore ja lousée par la p lupar t  des
communes de notre canton.

Pharmacies
Pharmacie de service du 11 au 18 mai : Morand

Un film inoubliable ': « Golgotha »
au Cinéma « Etoile »

Mardi 14 et mercredi 15 mai , l' « Etoile » présentera
« Golgotha », une œuvre considérable , d' une amp leur
artisti que inusitée , d'une puissance évocatrice incom-
parable. Artisti quement , sp ir i tuel lement , « Golgotha »
comble toutes les aspirations ct l'on ne peut que
louer le tact et la noblesse avec lesquels a été traitée
l'é pop ée de la Passion. Ce film procure des impres-
sions inoubliables dès le début avec cette vision pa-
norami que sur Jérusalem surgie des millénaires par
le sortilège de la techni que , par la vie qui pal pite
dans cette foule bigarrée , innombrable. Les figures
saintes du Christ et de ses apôtres sont restituées de
façon grandiose et familière.

La distribution imposante et remarquablement
composée réunit  Harry Baur , Jean Gabin , Robert le
Vigan , Charles Granval , André Bacqué , Edwige Feuil-
lère, Juliette Verneuil , Lucas Gridoux et Hubert Pré-
lier.

« Golgotha » est la plus grande réconstitution du
plus grand drame de l'humanité.

« Golgotha » est un film prodigieux , qui fait  hon-
neur à Julien Duvivier et à la Cinématographic fran-
çaise.

Bientôt... « Angèle ».

« Le masque qui tombe »
Nous aurons ce soir , ù l'« Etoile » , un curieux fi lm

d'esp ionnage int i tulé « Lc masque qui tombe ». Réa-
lisé par Marion Bonnard , avec une interprétat ion
particulièrement bien choisie, parmi laquelle il faut
citer Jean Worms, René Ferté, André Burgère , Mau-
rice Lagrenée, Tania Fédor , Lucienne Lemarchand,
Jacqueline Daix , Mihalesco et Picasso, « Le masque
qui tombe » met en scène les ag issements des agents
secrets travaillant en marge des conférences interna-
tionales joint à une intrigue sentimentale. La lutte
sourde que se livrent souvent les possesseurs de do-
cuments d'importance. Le public , toujours friand de
films policiers , ne manquera pas de suivre avec inté-
rêt les péri p éties dramati ques d'une chasse au traité
dont nous nous garderons bien de dévoiler le dénoue-
ment , laissant au spectateur le plaisir de l ' intrigue et
la surprise de la fin.

Bientôt... « Angèle ».

PfintfiZ à votre chère Maman le 12 mai
Samedi et Dimanche, Tairraz. confiseur ,
aura un magnifique choix de tourtes
bien crémeuses
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9ST Pour une comptabilité claire, simple , précise,
j Pour toutes vérifications de compte

I ¦ I lllll I (H Organisation et tenue de tou-
! E lUUliltl tes comptabilités - MaiHgiUI

EN SUISSE
LE DIMANCHE POLITIQUE

Les élections municipales à Genève
Socialistes 27 (26) , radicaux 14 (14), nationaux-dé-

mocrates 9 (8), Union nationale 8 (7), indé pendants
chrétiens-sociaux 6 (7).

Les chiffres entre parenthèses indi quent la répar-
tition des sièges durant la législation écoulée. ., ,

Les élections grisonnaises
Voici les résultats approximatifs des élections au

Grand Conseil du canton des Grisons : radicaux 32
(45) ; conservateurs 31 (30) ; démocrates et jeunes-
paysans 28 (17) ; socialistes 7 (5) ; indépendants 1 (2).

Un drame passionnel à Bâle
Un drame vraisemblablement d'ordre passionnel ,

s'est déroulé dans un appartement de la Kuchengas-
se, sise près de la gare centrale. Un jeune homme
nommé Tanner , a tué, à coups de feu , son amie Hed-
wi ge Buhl , puis s'est fai t  justice. On ignore encore
les causes exactes du drame.

L'arrestation d'un voleur
La gendarmerie de Bex a arrêté un récidiviste cou-

pable de vols commis dans la région de Bex , d'un
cambriolage à la gare de Martigny, d'un autre à Sier-
re, recherché par la police valaisanne. Le voleur
s'était réfugié depuis un certain temps chez un habi-
tant de Bex.

Un mécanicien est électrocute
en gare de Lausanne

Hermann Brônnimann , 32 ans, célibataire , demeu-
rant à Lausanne, occupé en gare de cette ville à la
réfection d'un py lône, entra en contact , à la suite de
circonstances non établies, avec la conduite  à haute
tension. Il fut  aussitôt entouré de flammes , eut tout
le côté droit du corps brûlé , lâcha prise et tomba
sur le rail où il se brisa le crâne. Brônnimann a
succombé pendant son transport au dépôt de la gare.

Doit-on éviter la moutarde ?
La moutarde n'est pas un aliment , chacun est d'ac-

cord sur ce point. Ses généreuses propriétés qui sont
d' un tout autre domaine , font de la moutarde de
table un excellent s t imulant  de l'app étit et un aide
précieux de nos organes digestifs. Le goût p i quant
de la moutarde n'est pas obtenu artificiellement , mais
uni quement par des matières naturelles savamment
dosées. Une bonne moutarde ne peut donc nuire à
la santé. Bien au contraire , en donnant  la suprême
finesse à nos aliments , elle procure la joie de man-
ger et , terminant  sa tâche avec soin , stimule les sucs
gastri ques de notre estomac , facilite le travail de ce
dernier et lui évite les intolérables tortures que lui
imposent parfo is  l'absorption de certains aliments
lourds. Une bonne moutarde de table , qui ne doit
être ni âpre ni fade , est autorisée aussi à ceux qui.,
ordinairement , ne supportent pas les mets trop épi-
ces. bo.

NOUVELLES DE L'ETRANGER
Un arsenal clandestin sur un toit

Les bombes sautent. Deux hommes sont tués.
A Alexandrie , deux personnes ont été tuées et cinq

sérieusement blessées par l'exp losion d'une grande
quant i té  de bombes entreposées sur un toit  et direc-
tement exposées aux rayons d' un soleil torride. Il
s'agit de bombes fabri quées clandestinement et ap-
par tenant  à un arsenal égyptien secret.

Les Suisses « espions » arrêtés à Alger
Deux d'entre eux ont bénéficié d'un non-lieu

Nous avons relaté dan,s un précédent numéro l'af-
faire de trois individus (2 hommes et une femme)

d origine suisse allemande arrêtés à Alger pour ten-
tative d'esp ionnage.

Dans les poches des deux hommes on a trouvé des
revolvers et un couteau , ce qui avait motivé l'incul-
pation de port d'arme prohibée. Hannhart  et Buser ,
tels sont les noms des deux individus , ont été con-
damnés à 15 jours de prison avec sursis et 25 fr.
d'amende. En ce qui concerne l'a f fa i re  d' espionnage ,
il a été obtenu la mise en liberté provisoire des trois
prévenus et le désistement du Parquet de Marseille
au profit  de celui d'Alger . On apprend aussi que le
Parquet d'Alger a signé un non-lieu en faveur de
Hans Buser et de Charlotte Schaer. Quant à Han-
hart , on attend des instructions de Marseille pour
décider de son sort.

Pendant le défilé du cortège royal anglais
plus de 7000 personnes
ont perdu connaissance

Le « Dail y Telegraph » estime à 500,000 le nombre
des personnes qui ont passé la nui t  de dimanche à
lundi en p lein air , sur les trottoirs , dans les rues ,
près des monuments publics , sur les toits des mai-
sons pour y assurer leur place au moment du pas-
sage du cortège royal , lundi.

Pendant le cortège , les poussées de la foule étaient
si fortes que 7124 personnes ont perdu connaissance
et ont dû être remises au personnel des ambulances.

A Newcastle, une tribune s'est effondrée , 51 per
sonnes ont été blessées, dont quel ques-unes griève
ment.

Nouveau tremblement de terre à Formose
Une terrible panique s'empare des habitants

Un nouveau tremblement de terre a frappé l'île de
Formose, où un grand nombre d'habitations ont été
détruites. Une terrible pani que s'est emparée des
insulaires , encore sous le coup du séisme du mois
dernier. Le nombre des morts serait élevé. Jusqu 'à
présent , 19 habitants ont été retirés des décombres.

Un autre en Turquie
Il a fait 80 morts ct 70 blessés

Un séisme, qui a duré quel ques secondes , mais qui
a été très violent , a été ressenti dans la localité de
Khigi , dans la région d'Erzindjian (Turquie) .

Le bilan du séisme est de 80 morts et 70 blessés.
900 maisons se sont écroulées. Les secousses conti-
nuent par intermittence ; les eaux se sont retirées
pendant quelques heures. Une légère secousse a été
enregistrée à Adana.

Trop peu de sauce naturelle
Tous les mets qui ne produisent que peu de sauce,

tels que le foie , le cœur de veau, le hachis de pou-
mon , les tranches de veau, les rognons , la tête de
veau , le rôti de bœuf , la langue de veau , la soucisse
à rôtir , etc., etc., auront meilleur goût si on leur ad-
ditionne la sauce de rôti « Knorr » .

1 cube de 10 cts. donne YK de litre de sauce, donc
autant  que deux livres de viande.

LE TRADUCTEUR , journal allemand-français pour
l'étude comparée des deux langues. — Le but pour-
suivi par cette publication est de faciliter et de ren-
dre agréable l'étude complémentaire des langues alle-
mande et française.

Demandez un numéro spécimen à l'administration
du i Traducteur » , à La Chaux-de-Fonds.
;T~~ ! ~ " 

« La Suisse »
Société d'assurances sur la vie et contre les accidents

LAUSANNE
La société a conclu en 1934, au cours de son 76me

exercice, exclusivement en Suisse, 2598 contrats d'as-
surance sûr la vie , pour une somme de fr. 20,107,162.-
et repris le portefeuille suisse de Norwich Union ,
comprenant 3064 polices pour fr. 40,522,503.—, ce qui
représene dans la branche vie une production totale
de 5662 contrats pour fr. 60,629,665.— de capitaux
assurés.

Dans la branche accidents , les polices nouvelles
ont été au nombre de 4586 pour fr. 336,557.55 de
primes annuelles.

Au 31 décembre 1934, les capitaux assurés sur la
vie s'élevaient à fr. 356,020,160.—, en augmentation
de 41 millions sur l'exercice précédent , avec fr. 1 mil-
lion 75,344.— de rentes viagères en cours, et les pri-
mes annuelles des assurances contre les accidents et
la responsabilité civile à fr. 2,424 ,546.—.

Le bilan au 31 décembre 1934, qui a été vérifié
par la Société anonyme fiduciaire suisse, à Genève ,
présente Un actif de fr. 170,150,202.— en augmenta-
tion de fr. 25 millions sur celui de 1933.

Après at t r ibution d'une somme de fr. 20,000.— à
des libéralités diverses et versement de fr. 2,300,000.-
(fr. 2,200,000.— en 1933) au fonds de répartition des
assurances avec partici pation aux bénéfices , l'excé-
dent de recettes de la branche vie s'élève pour l'an-
née écoulée à fr. 413,326.70 et celui de la branche
accidents à fr. 281,332.70, soit ensemble fr . 694,659.40
(fr. 693,888.65 en 1933).

Vu la situation satisfaisante du fonds des assuran-
ces avec partici pation aux bénéfices , qui s'élève au
31 décembre 1934, à fr. 14,260,009.45, la société a dé-
cidé de maintenir sans modification pour 1935 les
taux de la partici pation aux bénéfices des assurés en
vigueur depuis le ler janvier 1930.

Le conseil d'administration propose à l'assemblée
générale des actionnaires , convoquée pour le 17 mai
prochain , de fixer le dividende à fr. 104.72 par ac-
tion , payable comme les années précédentes par fr.
100.— net , après déduction de fr. 4.72 pour l 'impôt
fédéral sur les coupons , et de verser fr. 171,059.40
au fonds de réserve qui sera porté de ce fait  à fr.
2,500,000.—.

Dana importante localité vau
doise , i\ vendre un immeu
ble avec bon
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Cinéma Etoile Martigny
Mardi 14 mai Mercredi 15 mai
tre séance 13 h. 30 : Enfants et fa- 15 h. 30 : Enfants et Familles Vallée j -

milles de Martigny- du Trient et Vallée
Ville, Bourg, Combe, d'Entremont
Bâtiaz Soirée 20 h. 30 : Familles Vernayaz,

2me séance 16 h. 30: Collège, Ecole Charrat, Fully, etc.
des Sœurs 

3me séance 20 h. 30: Familles

GOLGOTHA
Un fi lm de Julien Duvivier avec Harry Baur,

Jean Gabin, une œuvre inoubliable. 4

Cafe-Resiaurant
Recettes importantes; revenu
locatif , facilité de paiement.
Terrain si désiré. Près Bex
bon café, salle de bal , ru-
ral 5 poses ter ain. fr. 26000.-
Gérances Mérinat & Dutoit
Aie 21. Lausanne.

Si votre parole
est difficile , si vous bégayez ,
sous quelle forme que ce soit,
vo is trouverez à l'INSTITUT
FLORAISON , case postale 40
Brugg (Arg ) la

nouvelle méthode
qui , infailliblement , vous gué-
rira à domicile et sans aucun
déplacement. Rensei gnements
gratis et sans engagement.

VINS
rouges et blancs

Jules Derbellaii
Martigny -Bourg

Téléphone 61.013
Spécialités Vins de Bour-
gogne. Livraisons soignées

+ Gratis +
et discret noua vous en-
voyons nos prospectus
concernant nos articles
sanitaires et hygiéniques.
Ajouter 30 ct. pour frni8
de port. - Casa Dara,
Rive 430, Genève,

PUE
de 4 mesures aux Vorziers
S'adresser à Jean-Joseph
Pillet , Martigny-Ville.

Transports
en tous genres par camion
à des prix très raisonnables.

S'adresser à

Pierre Favre
maison M e u n i e r , Martigny-
Gare.

Pour

Transports
Déménagements

Toujours un coup de télépho-
ne au 61.250, Auto-Transport
Gasser-Saudan, Avenue
du Bourg, Martigny.

Imprimerie Pillet, Martigny

fe Communion
Chapelets, Colliers
Croix et Médailles
or, argent et doublé
Montres et Chaînes

Bijouterie

H. Moret
Martigny

Avenue de la Gare

I 
GRAND MATCH

DE PEINES
"̂ ^̂ ^̂  Rannocw.ftJ vESa»My . Dfly lluu

le 12 mai
dès les t 3 heures

0 CANTINE
pour les fins gourmets

ETOILE

Le iraue m lomhe
Une passionnante histoire d'espionnage et de con-
tre-espionnage avec René Ferlé (Judex)

Voulez-vous
prof iter d'une vente réclame ?

Allez chez J. LUPOIl " LllflOÎÎ , MOIllI qui
vendra 100 kg. de

Petit-Beurre
garantis extra à 95 et. le

1h kg. pendant une semaine seulement
d è s  s et xxx ed t

(lente ai enchères
volontaire, le lundi 13 mai 1935

II sera vendu aux enchères publiques, le
lundi 13 mai, à l'Avenue de la Gare, à Marti-
gny, maison Lonfat, nn mobilier compre-
nant : lit , lavabos, armoire à glace, armoires,
tables, chaises, glaces, tableaux, bureaux, ma-
chine à écrire, Duplicateur, violon, etc., dès 9 h.

Pr. o. A. Giroud.
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Si vous avez la tête lourde , la bouche sèche,
si vous êtes fatigué, sans goût au travail, essay ez
donc la nouvelle cigarette CtuZÔTtïCc traitée
au menthol. Elle dégagera vos voies respiratoires,
vous donnera une sensation agréable de fra îcheur 

^^
à la gorge, elle f lattera votre p alais p ar le goût ^*3rt&§Ë$&^, \
exquis de son tabac f in  et choisi. Ainsi vous iï0̂ ^Ŵ \" " \ VA
retrouverez : verve, entrain et courage pour \ -, ' *A
votre travail. y^Êm^̂ '̂ '̂^  ̂* \
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Jusqu'à
LUNDI
seulement

A lin Féminin
AVENUE DU GRAND ST-BERNARD

MARTIGNY

M^^̂ ^̂  ̂ de Travaux
au crochet National

A. ROUI1LER

%

uwnme/ içaMœ
Méfiez-vous de certains courtiers et
de leur p u b l i c i t é  paras i ta i re .
Demandez-leur la carte d'acquisition
de la Fédération Romande de Publicité

L'annonce dans le Journal esl
incontestablement la mei l leure  pub l i c i  lé.

Donc, préférez l'annonce à lout
autre  moyen  pub l i c i t a i r e .

La publicité la plus efficace se fait dans le journal « Le Rhône »
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CrOC 2 dentS emmanché frêne Pelle de jardin carrée , article fort ||

f/1 
yQs' .0- \ n \  J fV ^ ilC /\ longueur totale 28 cm. 30 cm. longueur totale 29 cm. 30 cm.

v t.'y  ̂ Â 'y) l(ytf/b\ ^ \_ M . ,A A 25 4 7S "ft ^ô fiiô
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CrOC 3 dentS emmanché ,réne 
pe„e tfg j^rfin 

-rrée torgée avec
1 _.\/ i  / \f \ ^x'Il l longueur totale 23 cm. 24 cm. H
L ' / * i 7 ' V - ___/ ^Jï* " _ -c i"" "̂ longueur totale 29 cm. 30 cm.

f / \\r^ -̂ Zm \ Croc 3 dents démontable "Parfait" _ V'-.
6' 6>

/ \^v I1 ''/ / i-v longueur totale 22 cm. 24 cm. Rât6&U d© jâfdîn manche Irène
,./ j . \ NL JI<// P~*\ ,a plè« S'" 5-

9° 12 d.nta 14 dent.
V ' / \ \ M m A ) Croc à fumier 4 dents '» p'*" 2.95 3.2B
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bonne grandeur J. RatOSU Ôrt b O Î S  long manche

|fjf || A | 'lillf'j i 
Triandine à bêcher4dents ««,.„„ i."

î / \ \ ï  / ff 2 'in manche A pomme ou à poignée Trône O* i

I AV / I 
" P'antoir à béquille ou pommeau Pet,te true,,e de '°rK

di"
l\ lit • // 4 C t t .  manche verni 45 Ct.

lijlli i \\ - « %i Sercloret emmanché, carré et 2 dents Sécateur de jardin 75 ct.
Il) U \ ¦ Jj.} ^'̂  longueur totale 25 27 29 31 cm. 
Vr "* t l!Sy> ŝ~. m*~>r<. ,_. O 85 Q 2B O 75 Q 90 F 
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\\ V̂ nHB tmmmmWSf̂  klu f él RaC__6Î de jardin bon modèle bonne qualité
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5° « grammes 20
C'' 82 grammes 25° '
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arrosage et accessoires Tuyau d,arrosage ) caou{cJl _ rouge

vA XJ '̂-AXA y'f JW ^^̂ ^.̂ ^M/ 7' I & - ¦ *„„ M_,n_. ^_ ~. „i art icle très fort diam. 13 mm. 1S mm 19 mm.
tf* \ Vs^ \\ v  ̂ ¦ 0̂ ^̂ v <̂ -̂̂ 7̂ V-I r>Jï / f f /  ArrnQOir OUnlpk fer b'anc . article r- \V -̂ ^̂ /W/î^Q f̂ 

Arrosoir ovaie, „„»o,.B* 95cl.
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contenance 8 10 12 14 16 litres

^
-rr \\- -̂--vc ^̂ îy^^îr Ĵ 6.25 G!»" 7,so g.80 9.25 Raccord laiton an 3 pièces 1.45 1.45 1.95
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en 
verni87.75 9.25 10.50 1 o.90 11.90 Raccord laiton femelle .. 65 ct- 75ct- 1.45
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Bo g ̂   ̂ g flo  ̂ jet simple laiton 95" 95". 95 =t.

 ̂ V\ \\ y// ~~ZZ--im. on 9a,van,B* spécial pour |ardlnlers LailCfi réglable 3.*5 3.90 4.45

:̂ ^̂ ^ - «k^CSSA 'S_______i____________>6_f -~<̂ >~\__>-v a 45 o 9o q 90 10 80
^'" \ \T \\ // jC/ Lance réglable,notre réel. 2. - 2. - —

-*¦" \ \ \ --¦•W -~yM S'̂ r y^**''̂ Arroeolr rond, fer verni , qualité courante
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Z~\x£~J- f}!/iî ii. i-/2 i. 2i. si, 4i. si. Lance avec palette 3.1<> 3.2s 3.4s
*ff Z_ ™L\ / ''

¦/à\<^^S^Â 95 ct ' 1,3S 1,4S 1,B° 2,°5 3'
7i Arroseur métal , tr *s Prat. 1.90
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CAISSES A FLEURS

 ̂ M Mh^MWM fong'"""' so eo 70 so 9o ioo cm . Bacs à fleurs "'" "'" "l"-
_̂____ l I '___» VllL ̂ Ç$$A VA•'•*¦'.•> bois verni vor t  O 90 
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Slns£_SS Jean Kge]
Shampooing, Ondulations, Massages. A la même adres-
se on demande apprenti (e) pr une durée de 2 % à 3 ans

_^_______«______,_____^ M̂
___»y
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VIN/ EN GR07

Ed. & And. PACCOLAT
H a rt i g n y*B o urg

Tous les bons vins étrangers - Livraison
rap ide. Prix avantageux

Se recommandent Téléphone 61.090

Léon

Delaloye
Médecin-Dentiste

Martigny

absent
dn 9 an 20 mai

On demande

Bonne à tout faire
pas en dessous de 18 ans.
Offres à Mr. Denis Maret
Café des Alpes , Saxon
A vendre beaux

plantons
lomales, choux-fleurs ,
choux, poivrons, poi-
reaux, salades, cales,
etc. chez Maurice Mo-
ret, Martigny-Ville.

Ë Le commerce
| de détail
H subit une crise sans précé-

H dent ; vous pouvez l'atténuer

H en réservant tous vos achats
§1 aux Magasins du pays.

H Exigez les

I TIMBRES • ESGQSÏIPTE
fi de l'Union Commerciale
y\ »
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£ei mere$
A propos de la Journée des Mères , nous recevons

la correspondance suivante d' une maman :

Les mères d' aujourd 'hui  sont-elles différentes des
mères d'autrefois ?

J'ai entendu mon vieux voisin se plaindre des mè-
res d'aujourd'hui qui laissent bien trop de liberté à
leurs filles et s'occupent elles-mêmes pour ce qui les
concerne cle vouloir trop prolonger une jeunesse qui
n 'est plus... surtout si ces pauvres mères s'avisent de
se placer à côté de la rayonnante jeunesse de leur
progéniture 1

Tout doux mon vieil ami !
Il y a bon nombre de mères aujourd 'hui  qui sacri-

fient à la coquetterie à la demande de leurs filles ,
ch ! oui , parfai tement.  Elles sourient et aff ichent
parfois un pet it  air provoquant , ces braves mamans ,
pensant ainsi donner le change et « faire moderne »
af in  de ne pas trop dater aux yeux avertis de leurs
grandes filles qui ne sont plus , Dieu merci , les oies
blanches qu 'il était autrefois de bon ton d'être... ou
de paraître 1

Mais au fond de leur cœur , que d'angoisses ne res-
sentent-elles pas les mamans des jeunes filles d'au-
jourd 'hui, elles qui ne quittèrent le jo ug cle la famil-
le que pour passer sous celui de l'époux , elles qui ne
connurent jamais cet affranchissement , cette liberté
de voir , de juger la vie et les choses par elles-mêmes.

Et sans transition presque , elles assistent à ce bou-
leversement des choses établies , elles doivent se met-
tre à la page, c'est-à-dire taire l'angoisse que l'édu-
cation reçue en leurs j eunes années leur fait subir :
elles doivent voir leurs jeunes filles voler de leurs
propres ailes, voyager , « se débrouiller ».

Et j ' imagine que bien peu de ceux qui forment
leur entourage immédiat comprennent ou sentent ce
qu 'il y a en somme de tragique dans leur situation :
elles doivent être modernes, se plier à de nouvelles
lois que leurs cœurs n'ont pas encore vraiment pu
comprendre et partant approuver.

Prenez la mère qui semblera le plus à la page el
placez-la devant la nécessité de donner tout ce qu 'elle
possède, son repos et ses biens , pour sauver le bon-
heur (je ne dis même pas la vie) de son enfant.  Vous
verrez comme son instinct , qui , lui , est toujours pa-
reil et n'a pas évolué depuis que le monde existe ,
vous verrez , dis-je, comme la plus douce femme sera
semblable à une louve déchaînée lorsqu 'il s'agira
d'éviter une souffrance à sa fille.

Et c'est bien là le tragi que de la situation actuelle
faite aux mères qui sont , en dép it de tout , toujours
des mamans.

Chronique de ia Mode
Chapeaux et fantaisies

La plus grande fantaisie règne dans le domaine
des chapeaux ; toutefois , de tous les capricieux mo-
dèles paraissant chaque jour , il semble que nous
pouvons conclure à l'orientation , pour cette saison ,
de chapeaux plus grands et d'un mouvement plus
féminin , ce dernier obtenu par la diversité du tra-
vail et des garnitures. Les calottes sont plates ou en
pointe, avec hauteur devant.

En général , les chapeaux montrent une tendance à
avancer sur le front , ils sont portés plus droits , dé-
couvrant ainsi le côté gauche avec une certaine dis-
crétion.

Quelques cloches rappellent le € cabriolet » ou sont
inspirées de la capote Directoire ; elles sont relevées
et dégagent le front et les côtés ; la calotte est en
pointe et un motif de fleurs ou une courte plume se
plante au sommet.

Les grandes capelines sont très plates, avec bords
roulés de chaque côté ; les calottes , plates également,
se découvrent d'une garniture placée très en relief
de l'avant.

Quelques canotiers classiques, à bords plats, en
paillasson ; des trotteurs à bords réguliers, avec un
léger mouvement baissant sur l'oeil ; de petites tr i-
cornes , également à calotte plate, drapés de courtes
voilettes à la < vénitienne » .

Voici encore de mignons chapeaux d'inspiration
Second emp ire, plongeant en avant , avec calotte pla-
te et les bords roulés de chaque côté. Ils sont ourlés
derrière par d'étroits cache-peigne bordant la passe
qui se trouve relevée tout autour.

Dans le façonnage des passes, nous trouvons deux
genres bien distincts ; l'un qui nous montre la passe
rabattue derrière sur la nuque ; l'autre qui la veut
très écourtée , laissant apparaître les bouclettes.

Pour les chapeaux plus grands , le mouvement dij
bord est baissé devant , et est plus grand que der-
rière.

Enfin , notons un amusant mouvement de casquette
fai t  d'un double bord , l'un relevé , l'autre clochant ,
tandis que les deux bords sont roulés derrière , dé-
couvrant la nuque.

Les matières servant ù la façon des chapeaux
sont : les pailles exoti ques, le panama de pap ier , le
baoku , lo para-bengale, le paillasson brillant , la pail-
le fantaisie, le picot , le bengale , le cisol , le cello-
phane...

La toile se mélange souvent au bengale, de même
que le taffetas et le daim. En garniture , des motifs
de plumes , des rubans fantais ie , du gros grain , de
l' effilochée , des fleurs , des guirlandes de fleurs en
cache-peigno ou soulignant le devant relevé d'un cha-
peau , des effets de boucles et de bijouterie.

En ce qui concerne les fantaisies de la Mode ,
nous voyons des ceintures en cuir , genre sport , très
hautes et dentelées au bord , et de larges ceintures en
cuir  soup le boutonnées sur le côté par trois boutons;

magasin spécial de corsets
Les dernières nouveautés dans lous les genres
el prix. Spécialité de corsets pour per-
sonnes fortes
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La famille royale sur le balcon du Palais de Buckingham
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Le peuple anglais a célébré avec éclat , lundi , le 25me anniversaire de l'avènement au trône du roi
George V et de la reine Mary. La journée du 6 mai a été pour la ville de Londres un événement revê-
tant un caractère de solennité toute spéciale. La grande ville anglaise était pavoisée pour les grands jours
et un « Te Deum » solennel a été célébré à midi à la cathédrale de Saint-Paul. L'enthousiasme fut indes-
cri ptible. Toute la population d'Angleterre et de ses colonies partici pe ù ces grandes fêtes du jubilé royal.
Les colonies du Grand Empire britannique , sur lequel « le soleil ne se couche jamais », y sont toutes re-
présentées, depuis les Dominions de l'Australie aux pléni potentiaires des Indes.

Ces manifestations sont un témoignage immense de la fidélité du peuple anglais à ses souverains ;
elles se prolongeront jusqu 'au mois de juillet . Des hommages affluent à Londres, venant de tous les
points du monde. Le cortège royal a déployé ses fastes, traversant deux fois la ville sous un soleil étin-
celant , ce qui a donné à la cérémonie un caractère de splendeur jamais atteint.

ces ceintures suivent la ligne du boutonnage du cor-
sage et de la jupe. Les boutonnages s'observent aussi
souvent dans le dos d'un corsage ou d'un vêtement.
Une note de fantaisie est indiquée sur nos corsages
par des colliers plats, en même tissu que la robe,
garnissant ainsi les décolletés. Beaucoup d'ornements
de piqué blanc , de dents pointues ou carrées, de ner-
vures , de pinces très fines , et d'étroits galons de mé-
tal. Les nœuds en métal sont très employés pour or-
ner les corsages du jour aussi bien que ceux du soir.
Quant au reflet  cle la Mode en général , nous voyons
des tailleurs stricts , jaquettes ajustées, jupes à plis
ou sections évasées, employant le lainage uni et le
pied de poule, n 'ayant de féminin que la blouse de
surah , taffetas , de lingerie , de toile , à encolures fron-
cées, jabots , nœuds et manches larges du haut . Des
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robes de lainage noir marine, de style tailleur , com-
plétées d'un cape courte et ronde ou d'une veste clo-
che, les deux pièces garnies de toile empesée, de pi-
qué blanc , montrant ainsi l'importance du noir et
blanc, et de marine et blanc. Mie.

Savez-vous que ues I

Vêtements défraîchis
peuvent être remis à neuf par la teinture ou le lavage chimique ? Envoyez-nous
ces vêtements, nous nous chargerons de les remettre en état aux meilleures conditions

Grandes Teintureries de Morat et Lyonnaise
de Lausanne réunies S.A.

Adresse pour expéditions postales : \k

Grande Teinturerie Lyonnaise, Pully-Lausanne

La Cuisine
CE QU'IL FAUT SAVOIR

L'asperge
L'asperge est un légume qui était très prisé des

anciens Romains , et Pline nous apprend que la cul-
ture en était si perfectionnée à Ravenne qu 'on y

Page S

obtenait des asperges d'un volume tel qu'il n'y en
avait que trois a la livre. Mais, petites, moyennes ou
grosses, violettes , blanches, vertes ou rosées, toutes
sont très estimées et préférées suivant les goûts par-
ticuliers des consommateurs.

L'asperge est toujours meilleure dans son pays
d'origine, car elle demande à être mangée très fraî-
che. Vous reconnaîtrez la fraîcheur de l'asperge aux
si gnes suivants : la partie verte ne plie pas, elle se
brise quand on veut la courber ; elles sont pleines et
sans rides longitudinales dans la partie qui les rat-
tachent à la terre. De plus elles dégagent l'odeur
spéciale de fraîcheur , alors que les asperges déjà
échauffées l'ont perdu plus ou moins.

L'asperge a la composition suivante pour 100 par-
ties : Eau 93,50 — Matières azotées 1,90 — Matières
grasses 0,16 — Hydrates de carbone 3,78 — Cellulose
1,07 — Cendres 0,64. Ajoutons que 100 grammes d' as-
perges, telles qu'elles sont achetées, contiennent près
de 45 % de déchets inutilisables et ne fournissent à
l'organisme que 13,5 calories utilisables. De là, il ré-
sulte que si l'asperge est toujours un "mets délicat ,
savoureux et agréable, c'est toujours un aliment cher
et c'est un légume rafraîchissant plutôt qu 'un ali-
ment nourrissant.

Si vous êtes en état de bonne santé, vous pouvez
manger des asperges sans crainte, à condition , bien
entendu , do n'en pas faire un véritable abus. Si vous
avez quelque affection urinaire ou intestinale, vous
ferez bien de demander l'avis de votre médecin, car,
ainsi que nous allons le voir , il est des cas où les
asperges ne conviennent pas...

L'asperge possède des propriétés diurétiques con-
nues depuis longtemps , puisque tous les vieux for-
mulaires contiennent le sirop de pointes d'asperges
qui fut  jadis très en vogue et que le progrès et la
découverte de produits chimiques plus actifs ont fait
à peu près oublier.

Tout le monde sait que l'asperge communique aux
urines une odeur toute spéciale très forte et très dé-
sagréable. Cette odeur est due à une fermentation de
l'asparagine contenue dans l'urine et qui donne faci-
lement naissance à de l'asparate ou succinate d'am-
moniaque.

L'asperge a aussi une action laxative par suite de
sa richesse en matières savonneuses et en cellulose :
c'est un des types de ce que les médecins appellent
aliment rafraîchissant.

La plupart des auteurs sont également d'accord
pour reconnaître que l'asperge a une action calman-
te sur la circulation : elle modère et régularise les
battements du cœur. Par contre elle excite le systè-
me nerveux chez certains névropathes et , comme le
café, elle peut produire de l'agitation et de l'insom-
nie.

L'asperge doit être interdite chez les gens atteints
de rhumatisme articulaire aigu et chez les goutteux.
Enf in , tous les malades atteints de maladies des
voies urinaires, du rein , de la vessie, la supportent
mal : il vaut donc mieux l'interdire chez les néphri-
tiques , les albuminuriques , les graveleux , les vésicaux,
les prostatiques.

A part ces cas, on doit reconnaître que si l'asperge
est un aliment pauvre, elle représente une nourriture
très agréable, saine et de digestion facile. G. L.

« Paidol »
est tiré des meilleurs substances du froment. Il doit
son renom à l'excellence de la qualité du blé soi-
gneusement choisi parmi plusieurs espèces, et à la
propreté méticuleuse avec laquelle il est préparé à
l'aide de machines. A aucun moment de sa prépara-
tion le PAIDOL n'entre en contact avec les mains de
l'ouvrier. Il est toujours vendu en paquets fermés et
mis ainsi à l'abri des poussières, des bactéries et de
tout contact avec d'autres matières étrangères.

L'aliment économi que pon la cuisine soijitê*.
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^ affranchir cle tout souci matériel, 'garantissez-vous un _______ !
H naS SîSiHStf^  ̂ revenu sûr en concluant une assurance de rente im- ~
¦ ™ médiate ou différée , sur une ou deux têtes ! ¦¦

IE SOCIÉTÉ SUISSE E
1= D'ASSURANCES GÉNÉRALES SUR LA VIE HUMAINE, ZURICH —
M ^Z l'a Société suisse 

la plus ancienne .et ayant^le plus important  portefeuille de rentes en cours mmm>

uZH Agence générale : Edouard Pierroz, Martigny —

H ™ Inspecteurs : Marcel Gaist, St-Pierre-de-Clages; Hermann Monnay, Monthey "¦—
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| Les Bureaux de l'Agence générale du Valais de |
| la Société suisse d'Assurances générales sur la Vie j
| humaine à Zurich « La Générale Suisse » sont j

| transférés 1
H| à partir de ce jour à l'Avenue du Simplon-Angle |

|H | Martigny-Ville , le 10 mai 1935 EdOliard PieiTOZ |
f c '\ _= Agent général H
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Mutuelle Cheualine suisse
Agŝ . la plus ancienne
/ffii^V ĵ^ .̂ -~x^ 

Société suisse d'as-
^Aji C twn k̂ surance chevaline

i ~ n i '̂ W h^TiliflT^M
iil concessionnée par

flKEj îP^ Y|ÏÏ le Conseil fédéral .

f\ W JP "̂ -̂F Assurances Indiuiduelies
^-^aftiB-agrl i '**[ <̂>ki f• .  à l'année ou temporaires

""  ̂ - Assurances coiiectiues
Renseignements et prospectas auprès de MM. les Agents
et Vétérinaires ou du Siège social, Grand Chêne 5, Lausann e

Agent général pour le Canton du Valais :

M. Alb. ROULET, à Sion
"BHEai BEfcoucherie

DROGUERIE  ̂Chevaline
VALAI/ANNE Sion - Martigny - Monthey
Jean Lugon , Martigny MortadeUe 2.50 ie kg

Salamettis 2.50 „
Pour vos parquets, Gendarmes 30 ct. la paire
un seul produit Cervelas 25 ct. „
PflPlfRtnilt7 Bidon de graisse 5 kg. 5.50TOI noipillC Viande hfickée le kg. 1.—
supprime la paille ^̂  % 

port payé 

^̂
m ¦..Mi,, mn i__ ._____ i__ i i i ia _ . i ln .  Se recommande : Cransaz

Noto^Faucheuse „RAPID "
XVJ  ̂

et PETIT T R A C T E U R
^̂ ĝSfflfjBji Type P - 6 CV Type M — 9 CV

N|||̂ fS||L Motoculteur - Motocharrue - Moto-
(MêÈÊÈ&ïK Êfet  ̂ trsuil - Force motrice - Motopulvè-
JiB^M P̂ J- É̂JPS\ eriateur , S ouS cela dans une
JÊÊ^^^Èè*. '̂ ^mŴ  seule machine

^Rk ^y ^Ê ^P̂* 1:>r'x modérés Prospectus gratuits

^IÉ  ̂ Repr. : E. P LU M ETTA Z, Atelier Mécanique , Vevey
RAPID S.A. des Faucheuses à moteur, Zurich

Usines et Bureaux Lessingstrasse II

Trasi§p@it88ii§t£g?re§
A.MURITHS.A. Pompes funèbres

Tél. Stand 50.288 Catholiques
Rue Chaudronnier, 16 de GENÈVE

CERCUEÎLS — COURONNES
Dépôts à SION : Vve O. Mariéthod, tél. 181

MARTIGNY : M. Moulinet, tél. 225
FULLY : R. Taramarcaz. tel. 32
SIERRE : Vicarini et Caloz tél. 271
MONTANA : R. Métrailler tél. 202
MONTHEY : Barlatey-Galetti tél. 65
ORSIERES : R.Troillet & Frères tél. 20
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N'employez contre le |fcj J _

GOITRE *« <¦
aux fruits du Valai:

gros cou, glandes que notre , , , _-
friction antigoîtreuse „Stru- en bonbonnes de t>0
masan".Le succès est prou- - - — . . ...
vé par de nombreuses attes- ¦> **» CIS 16 flJïffi
tations reçues. Prix : le flacon
fr. s-., le demi-fiacon fr. 3.- Alfred Dondainnaz , Charr;

Expédition discrète par la pour Marti gnyi s.adrea8er

Pharmacie du Jura JQSEPH MAILLARD , tmii
BIENNE Imprimerie J. Pil le

AU PRINTEMPS A f( ^PS Â ,j

UNE CURE DÉPURATIVE
DU SANG

« agit sur les organes internes comme un bain de Jouvence*
Elle régénère tout l'organisme et le débarrasse de ses

< déchets nuisibles. Le meilleur dépuratif est l'huile de foie
| de morue norvégienne. Le

est une préparation à base d'extrait de malt Wander aux
propriétés bien connues et de 30% d'huile de foie de
morue solidifiée et dépourvue de son goût désagréable,
grâce à un procédé spécial.

Les enfants sont très friands du Jemalt à cause de son
bon goût et l'estomac le plus délicat le supporte très bien.

Le Jemalt purifie le sang, stimule l'appétit, développe
l'ossature et exerce une action favorable sur la dentition.

Il constitue donc le meilleur tonique pour les enfants

_, faibles et anémiques.

vfciu ie goût dé&aÇièaBés,, ai ia f aune,
(UUêeuôe de, i'&uiÉz. de. Çoie de moJiaeJ

En vente dans toutes les pharmacies en boîtes à fr. 2.25 et fr. 4.50

Dr A. WANDER S. A., BERNE
. J28 ._¦

International Harvester Company S. A,, Hohlstrasse 100, Zurich
tjwiaiWTO^Wf^

il valais, Sion
I &ÊfT TO U TES OPÉRATIONS DE BANQUE

i Prêts hypothécaires Sïï&ÏT 47* à 5%
i Bons de Caisse à 3 ans : 3 74%
i Bons de Dépôts à 5 ans : 4%
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S A X O N
A vendre jolie

propriété
Faire offres sous O. F. 2555 M.
à Orell Ftlssli-Annonces, Mar-
tigny.

Pour acheter
bon et pas cher...

one seule adresse :

charcuterie OfiSCII La Bâtiaz
Tél. 61.414. Livraison à
domicile — Expéditions

A louer à Marti gny-Bourg

Apparient
avec tout confort.
S'adres. à Edouard Arlettaz.

A louer pr l'été à Queu-
roz sur Vernayaz

chalet
meublé de 6 pièces.
S'adr. à Maurice Landry,
Bouveret.

|6 Vo uîmurî
j préparé avec l'appareil Yalocta
i Alex. Keller, Place St-François 12, Lausanne.




